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Présentation de l’éditeur :


« Linda savourait sa coupe de champagne, confortablement installée dans son fauteuil de première classe. PJ lui tenait la main, souriant comme toujours. Il aurait voyagé au fin fond de la classe éco, près de la porte des toilettes, son sourire aurait été exactement le même.


Un dernier rayon de soleil vint souligner l’éclat du diamant king size que Linda portait à la main gauche alors que l’avion amorçait le virage qui l’éloignait de la côte. Non, tout cela n’était pas un rêve. Linda et PJ s’étaient mariés la veille. La France, loin devant, les attendait. »


Linda est très belle, très blonde et très américaine. Le prince charmant ? Il va lui tomber dessus, c’est sûr ! Quand elle rencontre PJ, petit vigneron frenchy, elle est Cendrillon… Que dis-je ? Paris Hilton ! Mais le Var, c’est plus la citrouille que le carrosse…


Illustration de couverture : © More/Camerapress/Oredia
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Journaliste dans un grand quotidien régional, Anne Michel collabore à différents magazines masculins. Elle a également publié des documents de société et La vie sexuelle du Président, aux Éditions Blanche.














 


 


 



Prologue


 


 


 


Linda savourait sa coupe de champagne, confortablement installée dans son fauteuil de première classe que le personnel de bord ne tarderait pas à transformer en un lit douillet, autant que faire se peut.


PJ lui tenait la main, souriant comme toujours. Il aurait voyagé au fin fond de la classe éco, près de la porte des toilettes, son sourire aurait été exactement le même.


Un dernier rayon de ce soleil qui irradiait en permanence la Floride vint souligner l’éclat du diamant king size que Linda portait à la main gauche alors que l’avion amorçait le virage qui l’éloignait de la côte. Au loin, on distinguait encore Miami Beach.


Non, tout cela n’était pas un rêve. C’était bien la réalité. Linda et PJ s’étaient mariés la veille. La France, loin devant, les attendait.


« Une nouvelle vie, oui, une nouvelle vie », se dit Linda en souriant à son tour et sans un regard en arrière.


Elle vivait un véritable conte de fées.




 


 


 



Première partie






 


 



Chapitre 1


 


 


— Can I sit here ?


Linda se retourna. À l’accent, elle savait déjà que l’homme était français. Ils sont généralement si mignons et charmants ! Trop poilus, certes, mais charmants.


Celui-là ne faisait pas exception à la règle. L’homme, petite quarantaine, petite ceinture abdominale relâchée, montre de prix et lunettes de soleil Armani, souriait de toutes ses dents.


Linda ne résista pas à l’envie de lui répondre en français.


— Bien sûr !


Le sourire du beau brun s’élargit encore d’un cran.


— Oh ! Vous parlez français ?


Évidemment, il ne servait à rien de nier.


— Un peu, répondit Linda, baissant les yeux, faussement timide, faussement modeste.


Le Français semblait absolument ravi.


— C’est merveilleux ! Une Américaine qui parle français ! Je suis là depuis bientôt trois semaines et vous êtes la première que je rencontre qui puisse s’exprimer dans ma langue !


Il se reprit.


— Enfin, on est en Amérique, c’est normal de parler anglais, mais parfois, quand on est loin de chez soi, c’est si bon d’entendre quelques mots dans sa propre langue… Surtout quand ils sont si joliment prononcés !


Il avait lui-même un petit accent chantant qui rappela immédiatement à la jeune femme les bars bien sympathiques du vieux Nice, où il lui arrivait d’aller s’encanailler lorsqu’elle était avec des amis sur un yacht ou un autre en Méditerranée. Monaco, Saint-Jean-Cap-Ferrat, Cannes, Saint-Tropez… Comme elle avait aimé la France !


Elle décida de tenter sa chance.


— Vous devez être du Sud, non ?


Il manqua tomber à la renverse.


— Vous êtes incroyable !


Elle rit, tendant inconsciemment sa poitrine légèrement refaite en direction de l’homme.


 


Ils étaient installés au bar rose du Delano, sur Miami Beach. Elle s’était assise au comptoir, attendant Anita pour leur séance spa du jour. Elles adoraient traîner au Delano. On y croisait toujours tout un tas de gens riches et célèbres, comme un peu partout à Miami, certes, mais dans une ambiance siiii différente ! La dernière fois, par exemple, Linda avait nagé aux côtés de Halle Berry. L’actrice était définitivement sublime, il n’y avait pas à dire. Les deux femmes avaient même échangé quelques mots. Puis Linda s’était éloignée. Non pas dans un souci de discrétion, mais parce que la beauté de la métisse lui portait vraiment trop ombrage. Il y a des comparaisons qu’il vaut mieux ne pas souffrir, une vie passée à tromper les apparences le lui avait bien vite appris.


Le Delano, était, sans aucun doute, l’une des « places to be » de Miami, et Linda n’y aurait pour rien au monde manqué son rendez-vous hebdomadaire avec Anita.


Mais ce jour-là, la rencontre avec ce Français au rire franc devait bouleverser ses plans.


 


Lorsque Anita finit par se montrer, ses hauts talons siglés Louboutin, of course, claquant sur le marbre rosé du sol et sa minijupe turquoise volant légèrement sur ses cuisses bronzées, Linda avait déjà attaqué sa troisième coupe de champagne. Anita était toujours, toujours, toujours en retard. « C’est dans mes gènes », avait-elle l’habitude de dire en haussant légèrement les épaules d’une manière absolument charmante. « L’heure n’est pas la même à Cuba ! »


PJ – « Paul-Jacques, mais tout le monde m’appelle PJ » –, le regard pétillant et le verbe haut, ne se lassait pas de voir les petites bulles se précipiter entre les lèvres pulpeuses de la belle et blonde Américaine qui lui faisait face. Cette Linda lui semblait la plus sensuelle, la plus exotique, la plus passionnante de toutes les femmes qu’il ait jamais rencontrées et, déjà, il comptait bien mettre toutes les chances de son côté pour qu’elle succombe à son charme latin. Il se promit que la coupe ne serait pas la seule chose qu’elle porterait à ses lèvres ce jour-là.


Linda, il faut bien le dire, était déjà conquise. PJ était drôle, galant et la dévorait du regard, ce qui n’était jamais désagréable. Et puis, un homme qui sait déceler le besoin chez une femme pour une coupe de champagne et qui ne se formalisait pas qu’il ne soit pas encore 15 heures, cet homme méritait qu’on s’intéresse pleinement à lui.


Anita ne manifesta pas la moindre surprise en découvrant le couple dans un vague état d’ébriété. D’abord, elle était bien élevée et de plus, elle-même adorait le champagne. Elle ne fit donc aucune objection lorsqu’elle fut invitée à se joindre aux festivités.


 


À 17 heures, malgré tout, elle choisit de lever l’ancre. La conversation se déroulait en grande partie en français, langue qu’elle ne comprenait que très peu, et la plupart des plaisanteries qu’échangeaient son amie et sa nouvelle conquête lui échappaient complètement. En plus, le champagne aidant – une troisième bouteille avait été commandée – PJ osait des gestes qu’il ne se serait pas permis autrement.


Anita décida qu’il était vraiment temps de partir lorsqu’elle se rendit compte que la main qui caressait le genou de son amie remontait maintenant bien au-delà dudit genou.


 


Une heure plus tard, Linda était étendue, nue, sur le lit immense de la suite du Delano qu’occupait le Français. La tête lui tournait bien un peu, mais d’une manière des plus agréables.


PJ lui avait proposé quelques minutes plus tôt de lui faire profiter de la vue magnifique dont il jouissait depuis sa chambre. Elle avait accepté, parfaitement consciente que la seule vue que ce type sympa et prévisible souhaitait maintenant découvrir était celle qu’il ne manquerait pas d’avoir sur ses seins quand elle aurait retiré son top blanc.


Elle s’était donc extasiée sur la vision des nuages qui masquaient l’horizon, comme on attendait d’elle, sans préciser qu’elle bénéficiait d’une vue identique depuis son penthouse et que ce n’était donc pas la première fois qu’elle voyait un cumulonimbus sur l’océan. Puis, elle s’était tout naturellement avancée vers le lit, s’effeuillant en chemin. Elle était nue bien avant de l’atteindre, la chambre étant grande et elle peu vêtue.


PJ la suivit.


Linda était couchée sur le dos, sa chevelure blonde s’étalant sur l’oreiller comme une auréole, les genoux serrés légèrement fléchis sur le côté – LA pose Kate Moss de l’année. Sa poitrine, sublime et parfaite, retenait comme prévu toute l’attention de PJ, qui ne pouvait malgré tout s’empêcher de se demander s’il n’était pas tombé sur une professionnelle de l’amour. On lui avait toujours dit que les Américaines étaient plutôt prudes et réservées. Celle-là semblait chaude et… nue. Allait-elle lui demander de l’argent ?


Linda bougea légèrement les jambes, révélant un sexe entièrement épilé et doté d’un petit anneau en or blanc sur une des lèvres. Soudainement, PJ se moqua complètement de savoir s’il allait devoir payer ou pas pour tout cela. Cela n’avait aucune importance. Il verrait bien plus tard.


Il se laissa glisser sur le lit, rampa en direction du sexe de la blonde et sans plus de manière, y glissa la langue.


Linda ferma les yeux et cambra les reins. C’est ce qu’elle aimait avec les Français. Ils savaient s’y prendre pour faire l’amour. Elle adorait être léchée, sentir une langue bouger en elle. Elle trouvait cela d’autant plus agréable quand son partenaire en profitait pour introduire doucement, doucement, un doigt dans son cul.


PJ semblait lire dans ses pensées. Elle n’avait pas fini de se laisser aller à cette évocation qu’elle sentit un doigt se frayer un chemin dans son petit trou.


Elle gémit. Le Français ralentit le rythme, la rendant folle de désir. Puis, d’un coup, sans qu’elle s’y soit le moins du monde attendue, il fut en elle.


Elle ne l’avait même pas touché ! Même pas caressé, sucé, goûté ! Et voilà qu’il l’habitait, qu’il se rendait maître d’elle. Elle aimait ça, oh oui, comme elle aimait ça ! Elle choisit de se laisser faire et de rester les yeux fermés. L’obscurité l’obligeait à se concentrer d’autant plus sur ses sensations pendant l’amour. Cela lui plaisait d’écouter égoïstement son corps vibrer sous celui de son partenaire. Elle s’autorisa juste à caresser le torse de PJ, large, musclé, poilu, comme elle l’avait deviné. Il la pilonnait fort, avec application, régulièrement. Son sexe, elle le sentait, devait être court, épais, large. Un sexe de taureau, de bête de la campagne.
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